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SOPHIE KOVALEVSKY. 

Notice biographique 

PAR 

G. MITTAG-LEFFLER. 

Sophie Corvin-Kroukovsky naquit a Moscou, le }5 janvier 1850.1 

En septembre 1868 elle epousa Woldemar Kovalevsky, plus tard pa­
leontologue distingue, et au printernps suivant, se rendit avee lui a Hei­
delberg. La elle suivit assidument les cours pendant trois semestres 
entiers, en etudiant les mathematiq ues et la physiq ue sous la direction 
de Kirchhoff, de Königsberger, de du Bois-Rpymond et de Helrnholtz. 
Des l'age de quinze ans, elle s'etait adonnee avee passion a l'etude des 
mathematiques; aussi, a son arrivee a Heidelberg, les elements de la 
geometrie et du ealeul infinitesimal lui etaient-ils depuis longtemps fa­
miliers. En octobre 1870 elle se rendit a Berlin, Oll elle passa, - sauf 
de eourtes absences motivees par des voyages en France - quatre an­
nees entieres a etudier les mathematiques sous la direetion speciale de 
Weierstrass. 

Dans le eourant de l'M.e de 1874 Sophie Kovalevsky fut promue, 
par la faeulte de philosophie de Göttingue, au grade de doct(;ur en phi­
losophie, in absentia et sans examen oral. Comme these, elle avait pre­
sente son memoire Zur Theorie der partiellen Diffe'rentialgleichungen, publie 

1 Cette date est fournie par son acte de naissance dont une copie, delivree par 

le consistoire de Moscou le -& fevrier I8S I , a ete retrouvee parroi les papiers de la 

defunte. 
Acta matMmatica. 16. Imprlm~ le 12 janvier 1893. 48 
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dans le journal de Crelle, torne 80. Mais en outre, elle avait presente 
a la faculte deux autres travaux, l'un, Über die Reduction einer best'i'mmten 

3tenKlasse Abel'scher Integmle Ranges auf elliptische Integmle, publie plus 
tard dans ce journal, tome 4; l'autre: Zusätze und Bemerkungen zu La­
place's Unte1'suchung über die Gestalt der Satumsringe} publie dans les 
AstJ"onomische Nachrichten} tome 3. 

Apres sa promotion elle retourna en Russie. Le 17 octobre 1878 
elle y donna le jour a une fille qui lui a survecu. En mars 1883 W01­
demar Kovalevsky mourut a Moscou dans de tragiques circonstances. 
Elle se trouvait alors a Paris: en app1'enant la mort de son mari, et 
les circonstances qui l'avaient accompagnee, elle tomba malade et flotta, 
un mois durant, entre Ia vie et la mort. 

Vers la fin de juin, remise enfin de sa maladie, elle aHa rejoindre 
a Berlin son fidele ami et professeur, Weierstrass. Elle reprit avec 
ardeur ses travaux de mathematiques et termina les recherches qu'elle 
a publiees sous le tit1'e: Über die Brechung des Lichtes in C'ristallini.schen 
Mitteln, ce journal, tome 6. Dans le present tome de cette publication, 
~l. Vito Volterra a repris cette meme question : il a montre que les 
fonctions donnees par Sophie Kovalevsky comme integrales generales des 
equatiolls differentielles de Lame, ne satisfont pas aces equations, et il 
a donne les raisons de ce fait. 

Quelques annees avant la mort de son mari, Sophie Kovalev>:ky avait 
exprime le desir de se vouer a l'enseignement public et de professer dans 
une universite. Ayant eu eonnail'lsance de son souhait et partageant 
depuis longtemps la haute opinion qu'avait :J1. Weierstrass sur le talent 
exceptionnel de son eleve, j'avais pendant l'automne de 1880 forme le 
projet de faire nommer Sophie Kovalevsky mon docent (professeur agrege) 
a l'universite de Helsingfors, ou j'occupais alors la chaire de mathe­
matiques. Ce projet echoua; mais lorsqu'au printernps de 188 I je fus 
appele a l'universite nouvelle fondee 11. Stockholm, j'entamai immediate­
ment des negociations avec les autorites universitaires, dans le but de 
faire designer Mme KovaIevsky comme mon professeur agrege} si elle y 
consentait. 

Pour elle-meme, les principales difficultes qui s'etaient opposees 
jusqu'alors a la realisation de son desir, venaient de disparaitre a la mort 
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de son mari. Par une lettre du 5 aout 1883, .M. Weierstras8 In 'annonc;a 
qu'elle etait disposee a faire un coms de mathematiques a Stockbolm, 
mais que, pour commencer, elle ne voulait donner a ce cours aucun ca­
ractEh'e de publicite. En decembre 1883 Sophie Kovalevsky arriva a 
Stockbolm, et pendant le semestre de printemps de 1884, devant un 
auditoire restreint, mais attentif, elle exposa, en langue allemande, la 
theorie des equations aux derivees partielles. Grace au succes de ce 
cours, ainsi qu'a l'impression produite sur les cercles intelligents de Stock· 
holm par la personnalite sympatbique et geniale de la conferenciere, il 
me fut possible de procurer des fonds suffisants pour faire nommer Sophie 
Kovalevsky professeur d'analyse superieure a l'universite de Stockholm, 
pour une periode de cinq ans. .MaJgre le peu de temps qu'elle avait 
vecu . en Suede, elle possedait deja assez notre langue pour pouvoir en­
seigner en suedois des son debut comme professeur a l'universite. 

Avant l'expiration de la periode quinquennale, Sophie Kovalevsky 
remporta a l'Institut de France le prix Bordin pour son travail Bur le 
probleme de la rotation d'un corps solide autour d'un point fixe (ce journal, 
tome 12 et Memoires p1'eSentes par' divers savants a l'Acade:mie des sciencIJs 
de l'Institut national de France) tome 31). 

Cette circonstance facilita mes efforts pour reunir les fonds neces­
saires a l'etablissement definitif de la chaire d'analyse superieure a l'uni· 
versite de Stockholm. Ce fut au printernps de 1889 que notre uni­
versite put s'assurer des services continues de Sophie Kovalevsky en la 
nommant professeur a vie. 

Ce ne devait pas etre pour longtemps. 
Sophie Kovalevsky avait passe ses vacances de l'hiver 1890-9 I 

dans le Midi, au littoral mediterraneen de la France. Pendant le voyage 
de retour elle eut un refroidissement, et le 6 fevrier 189 I, apres avoir 
fait dans la matinee sa premiere leeron de l'annee, elle fut contrainte de 
s'aliter, pour ne plus se lever. Elle expira le 10 fevrier, an matin, 
d'une pleuresie violente, qui etait vraisemblablement une forme de l'in­
f1.uenza, et qui, des le debut, defia tout l'art des medecins. 

11 est super:fl.u de retracer aux lecteurs de cette revue l'oeuvre ma· 
thematique de Sophie Kovalevsky. On trouvera ci·dessous une liste 
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ccornplete de ses ou\Tal!es scientifiques amsl que des cours qu'elle a pro
fesses a l'universite de Stockholm. 

La phototypie placee en tete de ce numero a ete executee a Stock­
holm, d'apres une photographie datant de l'annee 1887, epoque a laquelle 
Sophie Kovalevsky etait arrivee a l'apogee de sa carriere de matbema­
ticien, de professeur et de savant. 

Comme mathematicien, Sopbie Kovalevsky appartient entierement a 
l'ecole de Weierstrass. Elle etait pleine d'enthousiasme et de foi pour 
les id6es de son maitl'e, ce venerable vieillard qui a survecu il la mort 
de son eleve bien airnee. Elle voulait, par ses propres travaux mathe­
matiques et par de nouvelles decouvertes, prouver la portee et l'etendue 
de b doctrine de Weierstrass. Comme professeur, elle s'efforyait, avec 
un zele veritablement contagieux, d'exposer la pensee fondamentale de 
cette doctrinp a laquelle elle attribuait la plus grande importance, meme 
pour la solution des problemes les plus essentiel~ de la vie. Constam­
ment et avec une joie manifeste, elle communiquait l'extraordinaire rio 
'chesse de son savoir et les profonds aperyus de son esprit divinateur a 
ceux de ses eleves qui montraient seulement la force et le vouloir de 
puiser acette source. Personnellement, elle etait extremement simple. 
Elle joignait, a une instruction etendue dans les differentes branches de 
la science humaine, l'intelligence sure, vive et sympathique de ce qu'il 
y a de personnel chez chncun de nous: pussi pluS d'un homme, plus d'une 
femme, et non des moins remarquables, lui ont, sous l'influence de cet 
interet q u'elle inspirait, et presque des la premiere rencontre, confesse 
leurs sentiments et leurs pensees les plus intimes, les esperances et les 
doutes du chercheur, la faiblesse cachee de nouvelles doctrines, le<; raisons 
sur lesq uelles se fondaient de futures attentes, comme du reste on 1ui a 
confie bien deR fois les reves de felicite et la. douleur causee par des de­
ceptions du coeur. Ces q ualites qu'elle a apportees dans la carriere 
du professorat font comprendre sur quel fondement reposaient ses rela­
tions avec ses eleves. 

PI us 'que les autres sciences, les mathematiq ues exigent dr ceux qui 
sont appeles a augmenter par de nouvelles conquetes le domaine du savoir, 
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une imagination puissante. La cla1'te de la pensee n'a jamais, ae11e seule, 
fait de decouvertes. La rneilleure oeuvre du mathematicien est de l'art, 
un art eleve, parfait, hardi comme les 1'eves les plus secrets de 1'ima­
gination, clai1' et limpide comme la pensee abstraite. Le genie mathe­
matique et 1e genie artistique se touchent, et il faudrait meme ex­
pliquer pourquoi ces deux sortes de genies se developpent si rarement 
chez le meme homme. Sophie Kovalevsky avait des sa jeunesRe hesite 
entre les mathematiques et la litterature. Deja elle avait publie des 
esquisses litteraires et co11abore sous 1'anonyme aquelques oeuvres. Pen­
dant Ia periode de fatigue qui suivit la publication de son travail sur 
le probleme de Ia rotation, elle eut envie de produire une oeuvre litte­
raire qui fut originale et de valeur dura.bIe, et elle fit paraitre en 1889 
a NoeI, en suedois et en danois, le livre La vie nisse, les soeU1'S Ray"evsky. 
Une redaction un peu differente fut publiee en russe. C'est une descrip­
tion de la maison paternelle et de sa propre jeunesse. La c1'itique litte­
1'aire de la Russie et des pays scandinaves fut unanime a, declarer que 
Sophie Kova.levsky avait egale par le style et la pensee les meilleurs 
ecrivains de la litterature russe. Ce succes et la joie de trouver le 
chemin des coeurs - apres n'avoir pu parler qu'a un petit nombre dans 
ses travaux de mathematiques -- determinerent Sophie a se vouer plus 
serieusement a Ia litterature, et elle 1e fit avec ce zelc brulant qu'elle 
portait en toutes choses. Elle commen<;a divers ouvrages, mais un seu1 
put etre termine et pourra etre publie a 1'aide des courtes indications 
qu'e11e a donnees quelques jours avant sa mort. C'est un roman qui 
paraitra. en differentes langues, une etude psychologique sur la Russie 
contemporaine, que des connaisseurs ont declaree tout-a-fait remarquable. 

La mort n'a pas seulement aneanti un avenir litteraire qui semblait 
plein d'extraordinaires promesses; elle a intcrrompu differents travaux de 
mathematiques, et notamment la conclusion de l'etude sur le probleme 
de la rotation. 

Sophie Kovalevsky gardera une place eminente dans l'histoire des 
mathematiques, et son oeuvre posthume qui doit bientOt paraitre, eoo­
servera son nom dans l'histoire de la litterature. :\1:ais ce n'est peut-etrf> 
ni comme mathematicieo ni comme litterateur qu'il sied d'apprecier et 



390 G. Mittag-Leffler. 

de juger avant tout cette femme de taut d'esprit et d'originalite; comme 
personnaliU, elle etait encore plus remarquable qu'on ne pourrait le croire 
d'apres ses travaux. Tous ceux qui l'ont counue et approchee, a quelque 
cercle, a quelque partie du monde qu'ils appartiennent, resteront coustam­
ment sous la vivante et forte impression que produisit 8a personne. 

Octobre 1892. 
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Liste des publications scientifiques de Sophie Kovalevsky et de 
ses cours professes a l'universite de Stockholm. 

Publications scientifiques. 

I.	 Zur Theorie der partiellen Differentialgleichungen. 
(Inaugural-Disse-1"tation, 1874; Journal (Ü1' die j'eine und angewandte Matlw1'natik, 

t.	 80, p. 1-32, Berlin 1875.) 

2. Über die Reduction einer bestimmten Klasse Abel'scher Integrale 
3teo Ranges auf elliptische Integrale.
 
(Acta mathematica, t. 4, p. 393-414, Stockholm 1884.)
 

3. Om ljusets fortplantning uti ett kristalliniskt medium. 
(Ö(versigt	 a( Kongl. Vetenskaps- Akademiens FÖj'handlinga?', t. 41, p. 119 -121, 

Stockholm 1884.) 

4. _Sur 1a propagat.ion de la 1umiere dansun milieu cristallise. 
(Comptes	 rendus des seances de l'academie des science.~, t. 98, p. 356-357, 

Paris 1884.) 

5.	 Uber die Brechung des Lichtes in cristallini::;chen Mitteln.
 
(Acta mathernatica) t. 6, p. 249-304, StockhoJm 1883.)
 

6. ZUSätze und Bemerkungen zu Laplace's Untersuchung über die 
Gestalt der Saturnsringe.
 
(Ast1'Onomische Nacl11'ichten, t. 111, p. 37-48, Kiel 1885.)
 

7.	 Sur le probleme de la rotation d'un corps solide autour d'un point fixe. 
(Acta mathemat·ica, t. 12, p. 177-232, Stockholm 1889.) 

8. Sur une propriete du systeme d'equations differentielles qui definit 
lu	 rotation d'un corps solide autour d'un point fixe. 
(Acta mathemat·ica, t. 14, p. 81-93, Stockholm 1890.) 

9.	 Memoire sur un cas particulier du probleme de la rotation d'un 
corps pesant autour d'un point fixe, ou l'integration s'effectue a 
l'aide de fonctions u1traelliptiques du temps. 
(Memoires presentes pa1' diVe1's savants a l'academie des sciences de l'institut·na-­

tional de France) t. 31, p. 1-62, Paris 1890.) 

10.	 Sur un theoreme de M. Bruns. 
(Acta mathematica, t. 15, p. 45-52, Stockholm 1891.) 
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Gours professes a l'universiM de Stockholm. 

I.	 Theorie des equations aux derivees partielles.
 
(Automne do 1884.)
 

2.	 Theorie des fonctions algehriques d' apres M. Weierstra,ss.
 
(Printemps de 1885.)
 

3.	 Algehre elementaire.
 
(Printemps de 1885.)
 

4.	 Theorie des fonctions abeliennes d'apres M. Weierstrass.
 
(Depuis J'automne de 1885 jusqu'au printemps-de 1887.)
 

5.	 Theorie des fonctions potentielles.
 
(Printemps de 1886.)
 

6.	 Theorie du mouvement d'un eorps solide.
 
(Automne de 1886 et printemps de 1887.)
 

7. Sul' les eourhes dMi nies par les equations differentielles, d'apres 
M.	 Poineare.
 
(Automne de 1887 et printemps de 1888.)
 

8.	 Theorie des fonetions f), d'apres M. Weierstrass.
 
(Printemps de 1888.)
 

9.	 Applieations de la theorie des fonetions elliptiques.
 
(Automne de 1888.)
 

10.	 Theorie des fonetions elliptiques d'apres M. Weierstrass. 
(Automne de 1889.) 

I	 I. Theorie des equations aux derivl'es partielles. 
(Printemps de 1890.) 

12.	 Applieation de l'analyse a, la theorie des nombres entiers. 
(Automne de 1890.) 


